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Situation politico-militaire

Europe: retour ä «l'ere des surprises »

Le 30 janvier 1937, Hitler declarait: «L'ere des surprises est desormais revolue». Elles ne faisaient que
commencer. Sommes-nous ä l'oree d'une nouvelle ere des surprises? Lors d'une Conference sur les

relations franco-allemandes tenue en 1997 ä l'Institut d'etudes politiques d'Aix-en-Provence, le professeur
Wichard Woyke de l'Universite de Münster, politologue reconnu dans son pays, repeta trois fois: «Depuis

1990, dans le domaine des relations europeennes, la France a perdu, et l'Allemagne a gagne».
Vision claire et juste mais en quoi?

Philippe Richardot

La reunification de l'Allemagne

en 1990 a profondement
change les rapports internes de

l'Union europeenne. A l'heure
du traite d'Amsterdam et de la
monnaie unique, l'unanimisme
force de Maastricht semble
depasse par le retour de l'Allemagne

comme puissance autonome.

Francois Mitterrand avait
pressenti le danger qu'une
Allemagne prematurement reunifiee

pouvait faire courir aux
relations europeennes. En vain. il
etait alle en decembre 1989 ä

Kiev demander ä Mikhail
Gorbatchev de surseoir ä la reunification.

Parallelement, la
reunification a fait naitre un court
psychodrame germano-polonais
au sujet de la frontiere Oder-
Neisse. Le monde s'est alors
souvenu qu'il n'existait pas de
traite de paix avec l'Allemagne
mais, en 1990, le chancelier
Helmut Kohl donna toutes
assurances ä Lech Walesa.

Toutefois, les preoccupations
de Francois Mitterrand se sont
revelees exactes au moment oü
eclatait la crise yougoslave.
L'Allemagne, contre l'avis de
la Grande-Bretagne et de la
France, reconnaissait les inde-

pendances de la Slovenie et de
la Croatie. precipitant la guerre
civile. L'armee croate reconstituee,

partiellement rearmee et
conseillee par l'Allemagne, ar-
bora la tenue camouflee de la
Bundeswehr qui rappelle la
Tarnjackett de la Waffen SS.
Au ministre Bernard Kouchner,
charge des Operations humanitaires,

qui lui demandait pourquoi

il n'agissait pas plus durement

contre les exactions des
Serbes, Francois Mitterrand re-
pondit qu'il n'etait pas assez
sür de l'amitie allemande pour
devoir sacrifier l'alliance serbe.
Par la suite, il ceda sous l'effet
de l'äge, de la maladie et du

«apres moi le deluge»; son
successeur continua. La France

ne contrölait plus l'action de

son puissant voisin. Tres juste
la comparaison d'un journaliste
anglais ä propos du couple
franco-allemand: un petit Jockey

francais jete ä terre par un

percheron allemand!

Le livre de Jean-Pierre
Chevenement paru en 1996, Fran-
ce-AUemagne: parlons franc,
montre les refiexions d'une
personnalite institutionnelle qui
s'inquiete des projets
allemands visant ä l'euro-regiona-
lisation des pays voisins de

l'Allemagne, membres ou pas

de l'Union europeenne. Ce
livre, alors tres ä contre-courant,
rencontra peu d'echos. La relative

puissance de la France en
Europe, apres 1945. tenait ä ses
initiatives europeistes. au style
de Gaulle repris en partie par
ses successeurs, ä sa puissance
nucleaire autonome et ä sa
position au Conseil de securite de
l'ONU. Ces avantages se sont
erodes au meme rythme que le
souvenir de la Seconde Guerre
mondiale.

L'Allemagne et ses 82
millions d'habitants. deuxieme
puissance economique du monde

situee au centre de l'Europe
continentale, a certes droit a

une politique independante de

l'Axe franco-allemand.

L'Allemagne, moteur
de l'Union europeenne

Depuis 1990. l'Allemagne
accumule les succes. imposant
son rythme ä une Europe qui.
auparavant, vivait au rythme
francais, puis franco-allemand.
L'adoption de l'euro comme
monnaie unique de l'Union
europeenne. en lieu et place de

l'ECU (European Currency
Unit) de tendance franco-bri-
tannique. est un succes pour
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l'Allemagne. Non seulement,
le taux de change aligne la
monnaie nouvelle sur le mark,
mais encore la structure
bancaire du traite de Maastricht
(1991) est de conception
germanique. Par un lapsus revela-
teur. le responsable de la
Bundesbank a pu parier d'«euromark»!

Revanche sur l'histoire,
enfin! Depuis la reunification,

l'Allemagne cesse d'etre
inhibee par son passe nazi,
dont il est interdit de parier en
bien comme en mal depuis
une loi de 1994. Par d'habiles
campagnes mediatiques, la faute

a ete rejetee sur la France
(proces Papon). surtout sur la
Suisse qui aurait finance, arme,
voire inspire l'Allemagne, tout
en spoliant les Juifs qu'elle
laissait mourir ä sa porte!

En Europe, les Etats-Unis,
qui se desengagent militairement

pour des raisons budgetaires,

ont donne l'anneau du

pouvoir ä l'Allemagne, comme
Alexandre mourant tendit le
sien ä Perdiccas en disant: «Au
meilleur». Une Allemagne
pacifique. democratique. militairement

soumise dans l'OTAN
convient ä la Strategie US, plus
que la France ä la fois moins
puissante et plus retive. Qu'on
se souvienne de son depart de

l'OTAN en 1966! En juillet
1994. le president Bill Clinton
pouvait declarer devant la porte
de Brandebourg ä Berlin, lieu
symbolique: «Les Etats-Unis
soutiennent fermement le
mouvement vers une Europe plus
unie et estiment que le
leadership de l'Allemagne dans
la construction d'une Europe
reellement unie est essentiel.»
Par consequent, le point de la
Constitution federale allemande,

qui interdisait la participa-

--mr,^. a" 3.

L'armee russe, toujours rouge '.'

tion ä des Operations militaires
exterieures. a ete leve, et la

Luftwaffe a pu participer ä des

Operations contre les Serbes de
Bosnie.

La France, perdant toute
autonomie diplomatique ä l'instar
de la periode 1923-1939. se can-
tonne dans le röle de caution
ä finterventionnisme onusien
dans les Balkans. Ces interventions

sont destinees ä aider les
allies de l'Allemagne et des
Etats-Unis (Croatie, Bosnie,
Albanais du Kosovo) contre les
Serbes, allies traditionnels des

Francais. D'autre part, en re-
noncant ä prolonger le traite de

defense mutuelle de Dunkerque

qui arrivait ä expiration en
1995. la France laisse la
Grande-Bretagne seule face ä

l'Allemagne... et libre de negocier.
Le voile s'est reellement dechi-
reen 1998.

Le regime du chancelier Helmut

Kohl, apres seize annees
de pouvoir. engage son pays et
les relations europeennes dans

une autre voie. Lunion des

bourses de Londres et de Francfort,

les pourparlers avec British

Airways sonnent le glas de

l'Axe Paris-Bonn et cree une

Europe dans l'Europe. Un nouvel

Axe anglo-allemand semble

prendre la releve de l'Axe
franco-allemand. Les Anglais
ont-ils voulu donner une lecon
ä la France? Lors de la reunion
de Saint-Malo fin 1998, Paris
essaie enfin de retablir avec
la Grande-Bretagne des liens

qu'elle a laisse se distendre.

En septembre 1998. Berlin,
avec le chancelier socialiste
Schröder, redevient symboli-
quement la capitale effective
de l'Allemagne. clöturant l'in-
termede rhenan. A l'Est,
l'Allemagne mene la politique de

penetration economique preco-
nisee. avant-guerre. par Rathenau.

Dans le meme temps. des

milliers d'Allemands regroupes
en associations reclament les

terres des Sudetes, «spoliees»
en 1945 par la Tchecoslovaquie
renaissante. Cette deuxieme cri-
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se, beaucoup plus feutree que
la premiere, n'en reste pas
moins un theme de negociation
entre rAUemagne et la petite
Republique tcheque qui
demande ä entrer dans l'Union
europeenne. On ne saurait
neanmoins comparer les relations

europeennes actuelles ä celles
de 1'entre-deux-guerres. car la

Situation est nouvelle, bien

qu'elle ramene ä la surface des

elements plus anciens.

Si eile a lieu, la denonciation

par l'Allemagne des aecords en
matiere d'electricite nucleaire
coütera cher ä la France,
specialement en emplois ä la
COGEMA. Cette denonciation
ne repond pas seulement ä des
raisons de politique interieure,
ä une volonte de satisfaire les

ecologistes ou les verts, forme
deguisee de l'extreme-gauche.
Ceux-ci avaient dejä manifeste
ä plusieurs reprises sur le sol
francais contre les centrales
nucleaires ou le transfert de
matieres fissibles vers le Japon.
Que dire de la proposition de

mettre un vert allemand, l'agi-

tateur de mai 68 Cohn-Bendit,
comme tete de liste des verts
francais aux elections
europeennes? Schröder a prefere
«surseoir» et attendre l'expira-
tion officielle des contrats en
matiere energetique...

Leventuelle denonciation des
aecords energetiques inaugure
des rapports franco-allemands
qui ne seront plus fondees sur
la reconciliation, mais sur une
politique bismarekienne des
traites «Chiffons de papier».
Sur le plan de l'atome militaire,

l'Allemagne pourrait adop-
ter une politique revisionniste,
c'est-ä-dire demander l'egalite
des droits (les Etats-Unis
pourraient rechigner) ou, d'une
maniere plus realiste, pousser ä la
denuclearisation de la France,
ce qui ne deplairait pas aux
Americains. Dans les debats
autour de la creation de l'Eurocorps,

la France a propose de

soumettre l'emploi de son arme
nucleaire ä l'approbation de

l'Allemagne, qui a sechement
refuse. Apres des essais
nucleaires contestes en 1995, le
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Leconjlit chypriote vu par Richards. Cooperation, 21.8.96

president Jacques Chirac a
decide leur fin definitive pour
lancer un signal au monde...
La fermeture d'usines fabri-
quant de l'uranium militarisable
compromet le renouvellement
de l'arsenal nucleaire. Cette
attitude anti-gaullienne n'a pas
ete un succes, si l'on se
souvient des essais ä la chaine qui
ont suivi dans les fourmilieres
humaines de Chine, d'Inde et
du Pakistan.

Dans ce contexte, le manque
de vision ou la faiblesse au

sommet de l'Etat francais pourrait

lui coüter eher. Sur le long
terme. la politique de reconciliation

avec l'Allemagne, tres
francaise par sa generosite et
son cöte illusoire, n'aura pas
ete tres payante pour la France.

Vers un conflit
greco-turc?

Depuis le XL siecle, la civilisation

grecque, alors represen-
tee par l'Empire byzantin, est
en conflit permanent ou latent
avec les Turcs. Au choc des

peuples s'ajoute celui de la
chretiente orthodoxe contre
l'islam. La civilisation grecque
est en constant recul par rapport

aux Turcs, perdant le
contröle politique de l'Asie
mineure au XF siecle: l'appel au
secours des Grecs ä la chretiente

latine motive en fait les
Croisades. Le declin continue
au XIVC siecle, lorsque les
Turcs prennent pied dans la
peninsule balkanique pour installer

durablement l'islam en Bosnie

et en Bulgarie. II prend un
tour dramatique avec la prise
de Constantinople (Byzance)
en 1453, rebaptisee Istanbul et

capitale de l'Empire ottoman
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(dynastie turque) jusqu'ä la
Premiere Guerre mondiale. II
faut attendre le XIX" siecle, ere
des revolutions nationales, pour
voir les patriotes grecs redres-
ser la tete.

Ces episodes sanglants sont
immortalises dans Scenes des

massacres de Scio par le peintre

Eugene Delacroix ou. la

meme annee (1824), par la
mort au combat aux cötes des
Grecs du poete anglais Byron.
La propagande des romanti-
ques et le rappel d'une civilisation

commune rapprochent les

grands pays d'Europe (France,
Angleterre. Russie). qui apportent

leur aide aux Grecs pendant

la guerre d'independance.
La bataille navale de Navarin
(1827) marque cette volonte
politique et fait echo ä Lepante
(1571). L'action terrestre des

Russes, en 1829, aboutit ä

l'autonomie de la Grece, au traite
d'Andrinople et ä la creation
d'un Etat grec au traite de Londres,

en 1830. Les guerres
d'independance de la fin du XIX0
siecle et la Premiere Guerre
balkanique de 1912 achevent
«l'Homme malade» en Europe,

ä l'exception d'lstanbul et
de son hinterland. Neanmoins,
le probleme des nationalites
n'est pas regle.

Des minorites grecques
restent nombreuses sur les cötes
d'Asie mineure, oü elles se

trouvent depuis plus de deux
mille ans. La Premiere Guerre
mondiale et la pression franco-
britannique causent l'effondrement

de la «Sublime Porte» au

Moyen-Orient. Le traite de Se-

vres (1920) demantele l'Empire
ottoman et laisse les «jeunes

Turcs» mecontents. L'un d'eux.
le general Mustapha Kemal.

La Turquie, gardienne des de-
troits, avec ses minarets au
bord du Bosphore. (Photo H.W.)

renverse alors le Sultan et combat

les Grecs debarques en
Asie mineure. La guerre s'a-
cheve en 1923 par fexpulsion
d'Asie mineure de Grecs (environ

1,4 million), suivie par Celle

de Grece de 400000 Turcs.

Moyen drastique. mais finalement

efficace, car il n'y a plus
eu de pretexte ä des guerres
inter-ethniques comme celles de

I'ex-Yougoslavie et du Caucase
dans les annees 1990!

Le traite de Lausanne (1923)
annule celui de Sevres et ouvre
la porte ä l'histoire contemporaine.

II permet ä la Turquie de

recouvrer la Thrace Orientale,
ce qui n'est pas sans

consequences aujourd'hui. L'autre
probleme greco-turc non regle.
qui ressurgit regulierement
depuis 1945. est celui de l'ile de

Chypre qui avait ä l'origine
une population majoritairement
grecque et une minorite turque.
En 1878, la Grande-Bretagne
fit accepter son administration

sur l'ile contre la reconnaissance

formelle de la souverainete
ottomane. Ce Statut tres britannique

disparait avec la
Premiere Guerre mondiale et, en

1925, l'ile devient officiellement

colonie de sa Tres
Gracieuse Majeste. De 1955 ä

1959. avec fapprobation des

Etats-Unis, les Chypriotes
luttent pour l'independance sur
fond de conflit interne entre les

partisans du rattachement ä la

Grece et les turcophiles. A
l'independance en 1960, un
compromis de facade est trouve:
le president sera l'archeveque
Makarios, un Grec, et le vice-
president un Turc.

Pendant la guerre froide, les

Etats-Unis parviennent ä

temperer l'hostilite greco-turque,
les deux pays recevant l'aide
economique du plan Marshall
(1947) et devenant membres de

l'OTAN (1949). Strategiquement,

la Turquie, secondaire-
ment la Grece bloquent l'acces
aux detroits des Dardanelles et

du Bosphore. donc le debouche
de YEskadra sovietique de la

mer Noire. D'autre part. la
Turquie est un süperbe porte-
avions naturel. s'il fallait
attaquer l'URSS par son flanc Sud.

Voilä pourquoi les Etats-Unis
ont toujours favorise la Turquie
plutöt que la Grece. Chypre a

egalement une place de choix
dans le deploiement US en

Mediterranee Orientale: c'est lä

que sont basees des «grandes
oreilles» americaines, ces
systemes d'ecoute electronique
diriges vers le Moyen-Orient. qui
ont joue un röle determinant
dans les guerres israelo-arabes.

La croissance demographique

des populations musulmanes

ä Chypre et l'orgueil na-
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tional turc ont vite rendu
impossible le protectorat grec. En
1974, l'armee turque envahit le
nord de l'ile; le coup de force
est avalise en 1983, quand les

Turcs, avec l'appui d'Ankara,
prociament la Republique turque

du nord de Chypre. Depuis
lors, une ligne de Separation,
comparable ä celle qui persiste
entre les deux Coree, barre
l'ile. En 1990-1991, les liens
americano-turcs se resserrent et
les Turcs en profitent pour
renforcer leur dispositif militaire.
L'exceptionnelle plate-forme
strategique qu'est la Turquie
permet le deploiement de
l'aviation de combat contre l'Irak
pendant la guerre du Golfe. Par
la suite et aujourd'hui encore,
eile permet aux Etats-Unis de
surveiller l'Irak et l'Iran.

La Grece, qui n'a pas le
meme poids (61 millions de
Turcs contre 10 millions de
Grecs), n'offre pas les memes
avantages geographiques. De
plus, la Turquie, malgre de
grandes disparites internes, est
devenu un pays assez industria-
lise qui produit sous licence

des chasseurs-bombardiers
F-16, avec un taux de finition
superieur ä ceux produits aux
Etats-Unis (96% contre 92%).
Dans le cadre de l'OTAN, c'est
la Turquie qui produit la plus
grande partie du missile
portable sol-air Stinger. Dans le
contexte de la competition
industrielle, la Grece est equipee
de Mirage 2000 et la Turquie
de F-16.

A la fin de son mandat. le
President americain George
Bush n'hesite pas ä declarer
que la Turquie est «l'etoile
montante» de l'Europe.
Curieux sens de la geographie que

partagent les dirigeants turcs!
Arguant de leur implantation
sur le continent europeen, ils
demandent depuis plusieurs
annees ä integrer l'Union
europeenne. Celle-ci, pour menager
l'alliance turque et ne pas la
laisser sombrer dans l'islamisme,

donne des reponses dila-
toires, mais la Grece s'y refuse.
En 1996, les tensions greco-
turques redeviennent virulentes,

d'abord en janvier-fevrier,
ä la suite d'agressions turques
contre des tlots grecs en mer
Egee puis, en aoüt, quand trois
Chypriotes grecs sont tues par
des Turcs sur la ligne de
Separation. Malgre les tentatives de
mediation de l'Union europeenne,

une course aux armements

commence ä Chypre et
en Grece. Des janvier 1997. le

gouvernement chypriote
annonce son intention de
deployer des missiles balistiques.
En octobre 1998, la Grece ac-
quiert des missiles russes. En

Turquie. l'islamisme fait des

progres inquietants. reperables
par les elections et la multipli-
cation des tchadors dans les

rues d'Ankara, chose inenvisa-
geableen 1980...

La question greco-turque ne

peut etre dissociee des
Balkans. La Grece se sent prise ä

revers; eile a du mal ä accepter
la creation d'une Macedoine ä

sa frontiere Nord-Ouest; eile
clame que ce nom est l'apana-
ge du patrimoine historique
grec; eile craint un secession-
nisme macedonien, favorise de

l'exterieur. Lors des troubles en
Albanie de 1997, la Grece
intervient avec les autres pays
europeens, mais la proposition
turque de creer une force militaire

turco-balkanique pour de¬

fendre les minorites musulmanes

ne la rassure pas...

La Situation peut deboucher
sur un conflit du type «guerre
des Malouines» en 1982. lorsque

deux allies des Etats-Unis
(la Grande-Bretagne et l'Ar-
gentine) se sont affrontes pour
la possession d'ilots lointains
et. plus que cela, pour un symbole.

En tant que foumisseurs
d'armes, la France et la Russie
pourraient se retrouver face
aux Etats-Unis et ä l'Allemagne,

la credibilite militaire du
materiel vendu soutenant
l'efficacite commerciale. Le conflit
greco-turc masque un conflit
de civilisation bien plus important

et plus ancien. mais il faut
souligner que l'attitude des
Etats-Unis est contraire ä sa
eulture occidentale.

Prevoyant qu'au XXI1' siecle,
le monde musulman represen-
tera un milliard d'individus,
contrölant le 45% des ressources,

les Etats-Unis sacrifient la
Grece et l'Europe.

La Russie:
l'empire du chaos

Depuis les debuts de findus-
trialisation sovietique, la
produetion a ete tournee vers les

armements capables de defendre

la «Patrie des travaiUeurs»
ou de repandre la «Revolution
mondiale». Ces armements ont
assure en partie la victoire de
l'URSS sur l'Allemagne et. ä

partir de 1945. la course aux
armements et ä l'espace a ete la

grande affaire des Sovietiques.
Le pays, vaste arsenal produi-
sant des armes demodees, s'est
ruine et le communisme s'est
effondre en 1991.
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Le nouveau char russe appele Aigle noir...

Les armees d'occupation des

pays de l'Est, ä leur retour, ne
trouvent pas les infrastructures
capables de les accueillir et
doivent se contenter de baraque-
ments de fortune ou d'ecoles.
En presque dix ans, le vaste
complexe militaro-industriel (40
millions d'employes) ne
parvient pas assurer sa reconversion.

Les apparatchiks ex-com-
munistes, reconvertis dans la
demoeratie ou la mafia (ce qui,
lä-bas, est presque la meme
chose!). loin de sortir le pays
de la ruine, detournent les
investissements et l'aide internationale

(4(X) milliards de
dollars). L'annee 1998 fut donc
celle du choc economique et
des licenciements massifs dans
la fonction publique (400 000
personnes). Les communistes
relevent la tete, condamnent
l'inefficacite du capitalisme
(qui n'a jamais existe en Russie)

et rallient les ultra-nationa-
listes ainsi que les militaires.
Un nouvel embleme apparait
dans les rues, sur les bras des
manifestants d'oetobre 1998:
un drapeau rouge frappe au

centre d'un rond blanc avec un
marteau et une faucille noire.
Syndrome d'un national-com-
munisme?

Meme si l'ensemble de la

produetion militaire russe est
declasse par la revolution
technologique americaine, le pays
n'en reste pas moins capable
de produire des missiles
balistiques. des avions gros porteurs,
des sous-marins nucleaires, des

armes electroniques tout ä fait
efficaces. Malgre des contre -

performances en Tchetchenie,
des retards dans le paiement de
ses notes d'electricite, l'armee,
toujours rouge, reste capable

d'effectuer des manoeuvres
d'ampleur sur le plan conventionnel.

En fevrier 1998. la
Russie annoncait le deploiement

de nouveaux missiles
balistiques nucleaires SS-27 et
29. La fierte nationale russe
supporte de plus en plus mal
les gesticulations mediatico-
militaires germano-americaines
contre la Serbie ä l'occasion de
la secession des Albanais du
Kossovo. De meme, en decem¬

bre 1998, la Russie a desap-

prouve les frappes anglo-ame-
ricaincs en Irak.

Les bombardements OTAN
de mars 1999 sur la Yougoslavie

n'ont fait que reveiller la

haine anti-occidentale chez les

Russes. Ecartes de
Rambouillet, comme ils l'avaient
ete de Munich en 1938, seule

une nouvelle table ronde
organisee par eux pourrait sortir

l'Europe de l'impasse du
Kosovo. La partition du Kosovo
serait ineluctable mais combien
profitable pour sortir du bour-
bier°

Face ä ce nouveau tournant
de l'histoire, il est plus que
jamais necessaire, pour les
nations qui veulent rester libres.
d'entretenir une armee, de
produire des armes et de conserver
une souverainete politique.
Loin de toute Utopie, le but des

Etats reste d'exister pour eux-
memes.

P. R
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